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P A R T IE  O F F IO IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOURG, 20 mai.

B a B iq u e  d e  T B t a t .
La Banque de l’Etat a Thonneur de porter a 

la connaissance du public qu’au tirage effectué 
le 11 mai 1873 dans le sein de sa régence, les 
billets de la Banque é 5 0 /0  de la troisiérae 
émission de 1869 dont les numéros suivent 
sont sortis pour étre amortis : ’

Billets de 100 r.
N»» 10,251 á 10,300 inclusivement. 

11,801 11,850
15.901 15,950
18.001 18,050
21,501 21.550
24.251 24,300
26.001 26,050
38,601 38,650
39.251 39,300
43.901 43,950
44.201 44,250
51,701 51,750
60,851 60,900
63,951 64,000
64,151 64,200
65,401 65,450
70.251 70,300

Billets de 500 r.
N®* 691 á 700 inclusivement.

2,611 2,620 
Billets de 1,000 r.

N“* 251 á 255 inclusivement.
376 380
711 715

1,261 1,265
1,406 1,410
1,591 1,595
1,766 1,770
2.001 2.005
2,031 2,035
2,041 2,045
2,216 2,220 
Billets de 5,000 r.

N®" 2, 230, 448, 557, 654.
Le capital et les intéréts échéant au 1*' no- 

vembre 1873, des billets sortis au tirage, se- 
ront payés, d’aprés le róglement de ces billets, 
k partir du 1®’' novembre 1873, á la Banque in- 
tégralement, et dans les succursales et sections 
avec une retenue sur le capital pour frais de 
transferí. Ceux qui désireraient toucher ce 
remboursement plus tót, peuvent présenter leurs 
billets avant Téchéance de ce tcrme, á la Ban­
que, k ses succursales 6t sections, mais dans 
ce cas les intéréts pour le coapon du 1*̂  no- 
vembre 1873 nc seront délivrés que jusqu'au 
jour oü le billet aura été présenté. Les billets 
présentés au remboursement avant le !•' no­
vembre devront étre accompagnés de tous les 
coupons, h commencer de celui du l**̂  novem­
bre 1873. Ceux présentés aprés cette date de- 
vroüt étre manís des coupons á partir de celui 
du 1**̂  mars 1873. La valenr de chaqué coupon 
inanquant sera retenue sur le capital du billet.

Le gouverneur de la Banque,
E. LAMAN8KY.

P M T I E  N O N  O F F IG IE L L E .

On lit dans VInvalide russe :
< Sur i’ordre de S. A. I. M«" le grand duc 

césaróvitch. le rédacteur en chef du journal 
Bossoug i Biélo, M. Pogoski, a publié ses con- 
férences populaires sur la défonse de Sévasto- 
pol, faites dans la salle de rancien dópót de sel. 
Kn exécQtiou d’un autre ordre de Son Altesse 
Iinpóriale, M. Pogoski a ofFert un exemplaire 
de sa brochare k S. M. Tempereur d’Alle- 
magne et a eu le bonhenr d’attirer k cette oc- 
casion la gracieuso attention de S. M. l’Empe- 
reur Alexandre, qui lui a exprimé sa gratitude 
souveraine pour son utile activité littéraire. 
Sa Majesté a daigné présenter elle-méme M. 
Pogoski k S. M. l’empereur d’Allemagne. *

—  S. Exc. le barón Joraini, conseiller privé, 
premier conseiller du ministére des aíFaires 
étrangéres, est également partí avant-hierpour 
Vienne, accompagoant S. A. le chancelier de 
l’Empire.

—  S. Exc. le marquis de Bella-Oaracciolo, 
ministre d'Italie, est partí hier pour l ’étranger 
eo vertu d’un congé.

C’est M. lo barón de Marochetti qui prend 
rintérim de la légation royale.

—  On lit dans la Bourse que le miuistóre 
des finances a consentí á avancer á titre de 
prét á la compagnie du chemin de fer de Ry- 
binsk-Bologoié uno somme de 1,200,000 r., 
dont le remboursement devra commencer dés 
que les dividendes de la Compagnie arriveront 
b. 6 O'O. Cette somme serait destinée á liquider 
les comptes de Tancíenne direction de la Com­
pagnie et á construiré le port de Kopalew, 
avec des entrepóts de ble á Rybinsk.

—  D’aprés VIndieateur des affaires de la 
presse il a paru en Russie du 29 avril au 15 
mai 116 ouvrages eu langue russe. 7 en langue 
fian^aise et 5 en langue alleinande. La cen­
sure ótrangére a examiné pendant ce temps 
185 ouvrages, dont 118 franqais. 34 ungíais, 
27 polonais, 3 hollandais, 2 italiens et I latín. 
Onze ouvrages polonais ont été interdits. Hait 
ouvrages en langues différentes ont été auto- 
risés avec des restrictions. Le nombre total 
des livres interdits est de 15.

—  La Gasette russe (de Moscou) croit sa- 
voir que la question de l’assurance des ouvriers 
de fabrique centre les accidents dont ils peu­
vent devenir victimes pendant leur travail est 
actuellement á l’étude au conseil des manufac­
tures de Moscou, qui l ’a confiée á une coramis- 
sion spéciale présidée par M. Aksénow.

—  D’aprés la Voix, c ’ost demain, lundi, que 
doit avoir lieu rinauguration des travaux de 
constrnction de la frégate blindée Grand Ami- 
ral, conüés á. la Compagnie des usinea métal- 
Jurgiques et mécaniques.

—• Nons avons déjá donne des renseigne- 
luents sur l’éíat actuel de la question des voi- 
ture de louage, soumiso actuellement au con­
seil municipal de St-Pétersbourg. La Voix an • 
oonee k ce sujet que dans sa demiére séance le

conseil a rejeté la proposition d’établir un type 
obligatoire de voitures de louage et a trouvé 
nécessaire de rechercher d’abord quel doit étre 
le type normal de ce genre de voitures. Une 
commission a été nommée k cet effet. Quand 
elle aura élaboré la question, le conseil se pro* 
pose de contribuer k l’introduction des nouvel- 
les voitures par certaines facilités accordées 
aux cochera de louage.

Dans cette méme séance le conseil a exemp- 
té les fourneaux économiques de tout impót 
au profit de la ville et de tout droit de pa­
tente, afin de leur fournir le moyen de réduire 
autant que possible les prix des consomraa-
tiOQS.

—  La Bourse croit savoir que le préfet de 
St-Pétersbourg est saisi d’un projet relatif k 
l’établissement d’une compagnie des pompes fu- 
nébres. Son capital serait de 200,000 r., divi- 
sés en 1,000 actions de 200 r. La compaguie 
se proposerait de commencer ses opérations k 
St-Pétersbourg, pour les étendre eusuite aux 
autres villes principales de l’Empire.

— La Gaeetle (officielle) de Kalouga annonce 
qu’un propriétaire de ce gouvernement, ie gé- 
néral-major Maltzow; a construit une petite lo- 
comobiie qui dessert, par une volé sana rails, les 
Communications entre les villages de Lndinowo 
et de Soukreml.

—  Le pont da Palais est ouvert k la circu- 
lation des voitures et des piétons.

—  L’ascension du bailón le Jules Favre a 
eu lien cette aprés-midi k 2 heures et demie. 
Le gODÍlement s'était opéré dans de bonnes 
conditions, le temps était splendide et le vent 
modéré, de sorte que tout présageait auxvoya- 
geurs aériens, au nombre de quatre, une expé- 
dition des plus agréables et, espérons-le, utile 
k la Science.

— BuUetin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 18 mai 1873 :

Seze 8eze 
mase, fémín. Total

Maladcs au 18
mai, 10 21 31

Cas nouveaux, 2 1 3
Guérisons, »  1 1
Décés, »  > »
11 restait en traite-

ment au 19 mai, 12 21 33
Total depuis Tapparition de la varióle (du 
avril 1872 au 19 mai 1873) :

Cas, 3495 2029 5524
Guérisons, 2366 1280 3646
Décés, 1143 702 1845

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

A U «m »S iB e .
Le Paflement dé rerapire a continuó, dans 

sa séance du 29 mai, la discussion du projet 
de loi Elbeu et consorts sur l’institution d’un 
dópartement des chetnins de fer do l ’erapire.

En répoDSo k une demande de m. mayeb 
(DonauwOrtb), m. e^ dstle, ministre de la jus- 
tice do Baviére, a déclaré qu’il considérait les 
droits réservés de la Baviére comme soffisam- 
ment garantís par cette claose de I’art. 3 : 
« ... dans les limites de la compétence de l'em- 
pire, telle qu’elle est définie par la Constitu- 
tion, * et qu'avant de soulever la question des 
droits réservés il fallait attendre de voir si la 
portée de cetto clause serait altérée parles dé- 
cisions du Parleraent.

Aprés cet incideijt, l’art. 3 —  « l e  noeud de 
la question, » córame l’avaient appelé le chan- 
celier de l ’empire et M. Lasker — a été voté 
avec les amenderaents Eckhardt et Lamey 
mentionnés dans notre nuraéro (riiier.

Les art. 4 et 5 (nomination de comaiissaires 
des chemins de fer par l’empereur et extensión 
au présidont et aux chefs de section du dépar- 
tement des chemins de fer des bénéfices de la 
loi sur la position légale des lonctionuaires de 
l ’empire : art. 25 de la loi du 31 mars 1873)—- 
ont été également votes, aprés quoi la deuxié- 
me lecture a été cióse.

L ’ordre du jour appelnit cnsuito la deuxiéme 
délibération sur le projet de loi, d’initiative 
parlementaire, concernant l’élaboration d’une 
loi sur la presse.

M. LE COMMIS.SAIRE DÜ QOUVERNEMENT STAKKE
a annoDcé que le gouvernement prussien avait 
soumis an conseil íédéral un projet k cet effet 
et qu’il convenait d’attendre les résolutions du 
conseil sur cette proposition.

M. LE CilAIÍCELIEB DE l ’ e MPIEE, PIUN'OE DE 
BisuAKCK, a demandé au Parlement de rayer 
cette question de son ordre du jour, ce k quoi 
l ’assemblée a consentí.

La séance s’est terminée par le vote en troi- 
siéme lecture de la motiou Büsing et consorts 
sur la nécessité d’introduire le régiine consti- 
tutionnel dans tous les Etats de rAUeraagne.

On sait que la niotion Büsing, bien que for- 
mulée ainsi en termes gónéraux, ne se rapporte 
spécialeraent qu’aux grands-duchés ile Meck- 
lembourg et k la principauté de Lippe.

Le Parlement de rempirc vient d’étre saisi 
de l’exposé définitif du réglement des comptes 
pour l’exercice de 1872. II en resulte que cet 
exercice bodgétaire s’est soldé par un excé- 
dant de recoues de 12,920,691 tbalers.

— Les ebefs des différentes fractious du 
Parlement de l’erapire, aprés entente avec M. 
Sirason, présideut de Tassembléo, sont conve­
nus de ce que les travaux parleraentaires se 
poursuivroat encore pendant toute la durée de 
juin.

PEU3SE. —  Voici la teneur de la* déclaration 
des évéques prussiens au ministére, que nous 
avons mentionnee hier aux Bernieres wo«- 
velles:

• Au ministére royal,
« En nous référant au mémoire épiscopal 

publié le 20 septembre de l’année demiére et 
k l ’adresse collective transraise au ministére 
royal sous la date du 30 janvier de l’année 
coarante, nous, archevéques et évéques soussi- 
gnés, sommes k notre grand regret obligés de 
déclarer trés humblcment qu’ il nous est ira- 
possible de coopérer k l ’eiécution des lois 
promolguées le 15 de ce raois.

« Ces lois lósent les droits et los libertés 
qui d’ordre divin appartienuent k l’Eglise de

Dleu. Elles renieiit complétement le principe 
fondaniental d’aprés lequel, depuis Constaiitin 
le Grand, les peuples ehrétieus avaient va ré- 
gler les rapports entre l’Etat et PEglise. —  
le principe qui reconnalt dans TEtat et dans 
l’Eglise deux pouvoirs institués par Dieu et 
appolés, vu leur coutact constant et múltiple 
et leurs relations mutuelles, k ne point procé- 
der isolément k la fixation de leurs limites res- 
pectives, mais á s’entendre préalahlement k 
l’araiable sur les arrangements et détermina- 
tions k prendre k cet effet.

«  L’Eglise ne peut point reconnaltre le 
principe de l ’Etat palen, que les lois civiles 
seraient la demiére source de tout droit et que 
l’Eglise posséderait seulement les droits k elle 
conférés par la législation etlaConstitution ci­
viles, —  sans renier la diviuité du Christ et 
le caractére divin de sa doctrine et de l’E- 
glise instituóe par elle, ni sans rendre le ehris- 
tianisme lui-méme dépondant de l ’arbitraire 
des hommes.

« Une reconnaissauce de ces lois serait par 
conséquent la négatiou de l’origine divine du 
christianisrae, parce qu’elle impliquerait Tac- 
ceptation du droit illimité qu’anrait l ’Etat de 
soumettre k ses lois tout le domaine de la vie 
ehrétienne.

«  Pareille reconnaissance serait en cutre 
une renonciation k toas les autres droits his- 
toriques et positifs de l’Eglise de Prusse, parce 
que la législation, unique source du droit, 
pourrait k l’avenir les supprimer tous sans ex- 
ception de sa propre autorité et selon son bon 
piaisir.

«  Nous ne pouvons également point donner 
suite k celles des stipulations des lois dont il 
s’agit qui ont été concédées par l ’Eglise 
k divers Etats en vertu de conventions con- 
clues par eux aveo le Saint-Siége aposto- 
lique, et cela par la raison que, en le faisant, 
nous reconnaítrions irapücitement la compé­
tence de l’Etat á résondre k lui seul des ques- 
tions qui intéressent l’Eglise. *

Comme nous le disions hier. cette déclara- 
tion des évéques prussiens porte aussi la signa- 
ture de M '' Ketteler, évéque de Mayence. Par 
contre, l’ancien aumónier général Namszanow- 
ski, —  «  évéque de l’armée, »  comme la Ger- 
mania continué k l ’appeler —  u’a pas signé le 
document.

La situation faite au gouvernement prussien 
par cette manifestation de résistance de l’épis- 
copat est netteraent tracée par les conclusions 
que voici d’un article de fond de la National- 
Zeiiung :

« Les évéques prussiens refusent de coopé­
rer k l ’exécution des lois ecclésiastiques. II est 
vrai que l ’on comptait peu sur leur coopération. 
Aux termes de ces lois, ce sont les évéques qui 
doivent désigner au pouvoír civil les ecclésias­
tiques k installer par lui, qui sont chargés de 
lui soumettre les statuts des sémiiiaires ecclé­
siastiques, etc. Les oceasions de conflit entre 
l ’Etat et l’ épiscopat ne feront done pas défaot. 
Or, en vertu des lois ecclésiastiques l ’Etat est 
en mesure de se fairo obéir, car ces lois stipu- 
lent contre les rófractaires des amendes et la 
révocation. Nous n’osons pas croire que l’Etat 
puisse reculer ou céder. II reste done deux 
altematives: ou bien la hiérarchie se soumet- 
tra malgré ses fiéres paroles, —  il y  en a eu 
des exemples, —  ou bien nous sommes k la 
veille d’one démarcation plus radicale des do- 
maines de l’Etat et de l’Eglise. On fera bien 
de se teñir préts pour les deux éveutaalités. *

— Le chañóme Majunke, rédacteur en chef 
de la Germania, vient d’étre condamné á un 
inois de prisoa pour avoir inséré on violent 
article intitulé : « Le cri de la conscience, »

La Yolkszeihmg de Cobicnce, qui était pour- 
suivie du chef de reproduction de cet article, a 
été acquittée.

Notons ici que c’est par ordre du ministre 
de rintérieur qu’a été levé le séqoestre mis le 
28 mai sur la Germania pour avoir publié la 
déclaration des évéques qu’on a loe plus baut.

—  Le sénat rhénan de la cour de cassation 
vient d’infirraer un arrét de la cour d’appel 
dans un procés oü il s’agissait de savoir si les 
vieux-catholiques doivent étre considérés com­
me étant ou n’étant pas dans le girón de l ’Eglise 
catholique. La cour d’appel s’était prononcée 
pour la seconde alternative, mais la cour de 
cassasion a été d’un avis contraire, c’est-á-dire 
qu’elle a conclu k l’incompétence des tribu- 
uaux. « qui ne sont point appelés k counaitre 
des litiges dogmatiques au sein des commu- 
nautés religieuses. >

HESSE. — De grandes fétes seront célébrées, 
k Darmstadt le 16 et le 17 juin pour le jubilé 
de vingt-ciiiq aiis do ravénemeiit au tróne de 
S. A. R. le grand-duc régnant. II y aura des 
solennítés religieuses et railitaires, cortége, 
banquets, bal et feo d’artifice.

(Frankfurter Journal.)

Antriehe-H onsrie.
On lit dans la Nene freie Presse du 29 mai :
«  S. M. lo roí des Belges prolongera son sé- 

jour k Vienne jusqu’au 3 ou au 4 juin. í! sera 
done encore dans notre capitale lors de l’arri- 
vée de S. M. rErapereur de Russie.

« Ou organisora, eu riionneur de TEmpereur 
Alexandre II, une grande revne railitaire k la- 
quelle prendront part les corps de troupes sta- 
tionnant k Krems, k Tulln, k Klosterneubourg, 
k Wiener-Neustadt et k Presbourg.

«  S. M. Tempereur FraoQois-Joseph com- 
inandera lui-méme la revue et presentera en 
personne les troupes impériales au Souverain 
étranger. >

—  Le barón de Kuhn, ministre de la guerre 
austro-hongrois, vient de visiter la Croatie. II 
a quitté Agram le 29 mai pour retouraer k 
Vienne.

—  Le synode diocésain de Fragüe s’est réuni 
le 28 mai sous la présidence du cardinal de 
Schwarzenberg. Le synode a résolo de sauve- 
garder de la maniére la plus stricte les décrets 
des conciles et les ordonnances des évéques 
concerrant le caractére sacré des mariages, et 
de continuer la résistance passive contre le ma- 
riage civil.

—  Selon toute apparence, dit la Gorrespon-

dance genérale, les efforts tendant k amener 
un compromis entre le comité électoral k la téte 
duqael se trouve le bourgmestre de Vienne et 
le comité électoral constitué k l ’assemblée du 
parfi n’aboutiront k aucun résultat. II semble 
que le comité électoral « jeune-allemand > 
veuille se maintenir dans sa position exception- 
nelle. II est done probable, ajoute cette feuille, 
que dans plnsieurs colléges électoraux de 
Vienne des candidats du partí constitutionnel 
seront opposés k d’autres candidats du méme 
parti, et qu’ils agiteront activeraent dans le 
camp méme du parti constitutionnel,

—  Dans la réunion du 28 mai du parti Déak, 
k Pesth, M. de Szlavy, président du conseil, a 
donné un aper^u des projets de loi relatifs k la 
démilitarisation des Confins.

M. Déak a approuvé les explications da pré­
sident du conseil et a dit qu’ il s’agissait de mé- 
nager les légitimes particularités des distríets 
des Confins, afin de gagner les sympathies des 
populations. L ’orateur a conclu en proposant 
í’institution d’une commission de dix membres 
cbargée de l’examen préalable des projets 
de loi.

La réunion a accédé au voeu de M. Déak.
- ......

Franre.
Au commencement de la séance du 28 mai 

de l ’Assemblée Nationale s'est produit Tin- 
cident que v o ic i :

M. CHRisTOPHLE. Js demande au procés-verbal 
une rectification que mes amis et moi avons 
jugée nécessaire. Le Journal officiel, en men- 
tionnant l’entrée de M. Thiers dans la salle, 
dit que l’extréme gauche et la gauche se lévent 
et Taccueillent par une salve d’applaudisse- 
ments. II n’est pas question da centre gauche. 
(Rires k droite. -• Trés-bien! trés-bien! k gau­
che.)

J ’ignore si cette rédaction est intentionnel- 
le : ce qui est certain, c ’est que sur les bañes 
du centre gauche comme sur ceux de la gau­
che et de l’extrérae gauche la manifestation a 
été la méme. (Applaudissemonts á gauche.) On 
nous a dit souvent que nous avions été les fiat- 
teurs do l’homme qui a succombé sous vos vo­
tes. (Interruptions k droite et cris : l ’ordre du 
jour !j J’affirme que nous n’avons pas été Ies 
flatleurs de la veille, mais que nous sommes 
les amis du lendemain. (Applaudissements k 
gauche.)

M. GEKT. II y a eu rédaction intentionnelle...
M. LE PRÉSIDENT. Les paroIes de M. Gent ne 

parviennent qu’incomplétement jusqu’k moi. Je 
í’invite k les répéter.

M. GENT. Je répéte voloi.tiers qu’ il serait k 
désirer que nous pnssions avoir sous les yeux 
les notes de la sténographie d’hier, On com- 
prendrait alors comment dans le compte renda 
sténograpbique l ’extrémo gauche et la gauche 
sont seules meiitionnées, surtout dans cet or­
dre, et comment il n’est pas question du cen­
tre gauche. Ce fait ne s’était jamais produit. 
Je laisse k la conscience de tous le soín de 
l’apprécier. (Applaudissements k gauche.)

H. LE PRÉSIDENT. Je D6 fais aucune objection 
k ce que M. Gent demande comraunication aux 
sténographes de leurs notes. Ce que j ’affirme, 
c ’est que, pour ma part, je  ne les ai point vnes, 
et qu’k l’heure actuelle je  n’ai méme point lu 
le compte renda de la séance d’hier. (Interrup- 
tions k gauche.)

Puisqu’on insiste, je déclare que je ne recon- 
nais k personne le droit de jeter le soupQon 
sur le burean de l’ Assemblée. (Applaudissc- 
ments k droite), qui aurait falsifié ou autorisé 
la falsification des comptes rendas de TAssem- 
blée. C’est Ik une insinuation indigne de moi, 
et je n’ai pas memo bcsoíii de la relever. (Nou- 
veaux applaudisseraeiits k droite.)

Le procés-verbal est adopté.
La discussion du projet de loi portant ap- 

probation de la convention passée avec la Com­
pagnie du chemin de fer de l’Est a ensuite 
continué. Le projet de loi a été corabattu par 
MM. de Ventavon et Poayer-Quertier, et dé- 
fendu par M. Méline et par M. de Fonrtou, 
qui, dans sa réponse k M. Pouyer-Quertier. a 
obtenu un assez vif succés personnel, M. 
Ponyer-Quertier a demandé la remise au len­
demain, ce qui a été aecordé.

L’ JJnivers est mécoiitent du me.ssage du 
nouveau président. Voici comment M. Veuil- 
lot Tapprécie:

Le marécbal, homme de grand sens et de pa­
roles bréves et süres, a dü trouver qu’on lui 
faisait écrire bien des paragraphes pour fépé- 
ter avec moins de forcé ce qu’ il avait mieui 
dit en quelques mots, dans sa belle et snbstan- 
tielle lettre d’acceptation. TI pose des principes 
d’une acceptation facile et charraante dans ce 
moment-ci, oü tout va trés bien grkce k sou 
nom et k sa renommée, gráco k ce qu’il a dans 
le coeur et k ce qu’il porte au fourreau. Cepen- 
dant songeons aux conséquences.

«  Le droit de la majorité est la régle de tous 
les gooverneraents parlementaires... Cette régle 
est surtout d’une application nécessaire dans 
les institutions qui nous régissent, en vertu 
dtísquelles le magistral chargó du pouvoir exé- 
rutif n’pst que le délégaé do l'Assemblée, en qui 
césido la seule autorité véritablo et qui est 
l’expression vivante de la loi. * Tout le monde 
a dit: Trés bien! Tres bien! Nous n’avons 
présentement qn’k dire trés bien, córame tout 
le monde. Mais hier, ces mémes données étaient 
fort embarrassantes, et, demain, elles peuvent 
étre mortelles.

C’est la formule de la légalité en vertu de 
laquelle demain, M. Gambettaetn’ importe qui 
aprés M. Gambetta, aura « le devoir et le droit 
d’agir, »  pourra et devra «  avant tout adrai- 
nistrer, c ’est-á-dire assurer par une application 
journaliéro l’exécntion des lois que fera la ma­
jorité, ct en faire pénétrer Vesprit dans les po­
pulations. »  A ces paroles du message, le Mo- 
niteur note un trés bien! trés bien! qui nous 
semble trés gros, trés gros! Gros de toutes les 
nouvelles couches sociales, que peut contenir 
non-seulement le cerveau de M. Gambetta, 
mais encore le cerveau de Vermesch, et méme 
le cerveau de Charenton.

Anjourd’hQÍ, les lois de la majorité, bonues 
ou mauvaises, seront da moins louables d'in-

tention; elles voudront respecter et servir la 
religión, la faraille, la propriété, le bon sens 
public, la morale publique et tout ce qu’il est 
important de « faire pénétrer dans l’esprit des 
popolatious. * Nous en sommes trés-heureux 
et la rente monte. Mais notre félícité repose 
sur une majorité de vingt á trente voix. Et 
demain ?

Pour notre part, nous souhaitons profondó- 
ment que le bon et digne maréchal, laissant 
divaguer messieurs ses ministros, ne s’égare 
pas dans la métaphysiqne de l’emploi. II 
tient le bkton pour tout autre chose que 
pour parler creux sur le sic et non, qui 
est passe-temps d’Abélard, et sur l’indentité de 
l’étre et du non-étre, qui est besogne de sa- 
vants. Son poste n’est pas seulement celui 
d'un pilote qui veille au vent, k la mer et aux 
récifs, la main sur la barre, qu’il gouverne 
sans teñir plus compte qu’íl ne faut des cris 
qui s’éiévent ou s’ameutent autour de lai. II 
est chargé du navire, non des opinions de l’équi- 
page: et quand le danger presse, son devoir 
est de supposer que la majorité est de l’avis 
que lui iudíquent la sonde, la boussole et le 
vent.

La théorie et les « institutions qui nous ré- 
gissent * diront ce qu’elles voudront. Par le 
téraps que nous avons, le métier de président 
de la République est un métier de r o i ; c ’est 
en roi qu’il le faut faire. La grande fidélíté de 
l’homme que les événements raettent k la téte 
d’un peopie en démence est de ramener ce 
peuple dans l’ordre qui peut le guérir. II faut 
le tirer de la peste, des orages et du conseil 
des fons.

M. lo dúo de Broglie a choisi ponr chef de 
cabinet M. Gavart, son ancien premier secré- 
taire d’ambassade, lorsqo’il était k Londres.

M. le duc de Broglie est lié depuis long- 
temps avec M. Gavart.

—■ Le dernier mot de M. de Tillancourt, 
que l’honorable député de Seine-et-Marne col- 
portait lui-méme de bañes en bañes.

—  Savea-vous pourquoi le général Desvaux 
n’accepie pas le portefeuille de la gnerre ?

C’est en soovenir du dernier ministére de 
l’Empire.

On a eu le ministére Leboeuf; il ne faut pas 
de ministére Desvaux.

—  Le 27 mai au matin a eu lieu le pélerinage 
de Chartres.

140 députés assistaient k la cérémouie, qui 
a été célébrée par l’archevéque de París, que 
le clergé est vena chercher k la gare, banniéres 
en téte.

L ’affluence était considérable.
— Nous avons raconté comment, le 5 avril, 

la Banque belvétique, la maison Rothschild et 
le Comptoir d’escorapte avaient été victimes 
d’un vol de 145,000 franes.

En uno aprés-midi, un soi-disant noramé 
Van Rbaaden avait réussi, au moyen de faus- 
ses traites, á se faire donner 20,000 fr. par la 
Banque helvótique, 50,000 fr. par la maison 
Rothschild, et 76,000 fr. par le Comptoir d’es- 
compte. Seuls, le Comptoir alsacien et la ban­
que Fould avaient reconuu la fraude et échap- 
pé aux mauoeuvres des hábiles faussaires.

M. le juge d’instruction Mathieu de Vienne 
avait été chargó de cette affaire. Or, un ban- 
quier de Cracovie, M. Stanislas Feintucle, 
vient de télégraphier k l’honorable magistral 
que deux individus, nommés Laudesberg et 
Beer, ont été arrétés en cette ville, comme 
étant les auteurs de ce vol. Landesberg, ainsi 
que nous le disions, en racontant l’affaire, 
est un ancien employé de la maison Oppeuheim, 
au nom de laquelle étaient les traites faus- 
ses. Ou avait méme voulu rendre la banque 
Oppeuheim responsable des sommes escroquées. 
Landesberg est done de bonne prise. II était, 
du reste, lors do son arrestation, portear d’uno 
somme de 150,000 franes.

Maintenant Landesberg et Beer vont-ils étre 
extradés C’est une question entre la France 
et l’Antriche. Les deux filous étant, Ton et 
l’autre, originaires de la Gallicie antrichienne, 
il est possible que la justice aatrlchieune 
veuille se les réserver. Eti tont cas, d’une fa- 
qon córame de l’autre, ils ne peuvent échapper 
k la peine qu’ils méritent. Quant aux 150,000 
franes, il est probable que cette somme sera 
répartie entre Ies parties lésées au prorata 
des sommes volées. (J^aro.)

— Un triste événement vient d ’impression- 
ner douloureuseraent les amis d’un des gentils- 
hommes du high-life parisién. Le priuce Bi- 
besco, n’ayant pu maitriser son cbeval, la voi- 
tnre qu’il conduisait a accroché le coin d’un 
trottoir. L ’animal s’fst abattu, et lo prinee, 
lancé k plusieurs métres, a eu une jarabe frac- 
turéc et la téte sérieusement contusionuée.

Transporté immédiatement k sou domicile, 
le priace Bibesco a re^u des soins erapressés, 
et son état, quoique grave, n’est pas de nature 
k donner d’inquiétudes sérieuses. Nous espé- 
rons qu’il ne surgirá aucune complication.

& r a n d 0 - B r c t a c n e .
8UAUBKE DES COHNUNES.

Séance du 26 mai.
La Chambre vote sans incident divers cré- 

dits pour la marine, représentant ensemble une 
somme de 1,072,382 livres réclainée pour 
achats d’approvisionuements maritimes, cons- 
tructions navales, réparations et équipement 
de la flotte.

L ’ordre du jour appelle ensuite le vote des 
3,2(>0,000 livres k payer aux Etats-Unis, pour 
réglement de la question de VAlábama.

M. BENTiNCK saisít cetlo occasíou pour reve­
nir sur tous les reproches qui ont étó adressés 
au güuvernement k l’occasion de cette affaire. 
il  bláme vivement les ministres de n’avoir pas 
envoyé aux reprósentants de l’Angleterre Tor- 
dre de se retirer des négociations da moment 
oü il a etc question des dommages indireets.

H. GREGORY condamoo la décision prise de 
donner un effet rétroactif aux trois nouvelles 
rógles de droit internatiooal.

M. ANDEKSON exprime Popinion que les Amé- 
ricains ont remporté des avantages illégitimes 
sur VAngleterre.

X, POWELL se félicite de ce que le tribunal

do Genéve ait réussi k mettre fin au différend 
qni existait entre l’Angleterre et TAmérique, 
bien qu’il regrette que plusieurs points de ce 
différend n’aient pas requ une autre solution.

siu STAFFORD NORTHCOTE nie qus la solution 
intervenue implique aucune dégradation natio­
nale pour l’Angleterre; il admet toutefois la 
supposition que quelques points ensaent regu, 
peut-étre, une solution différente, si on avait 
pu les discuter de vive voix au lieu de les dis- 
cuter par rintermédiaire du télégraphe.

M. DALETMPLE est convaincu que les trois 
Douvelles régles de droit international n’ont 
pas prévu tous les différends qui peuvent sur­
gir entre l’Angleterre et les Etats-Unis, et qu’il 
serait imprudent de Ies considérer comme 
ayant détourné k tont jamais la possibilité 
d’une guerre entre ces deux Etats.

M. GLADSTONE 6st d ’avis que les divers ora- 
teurs qui ont pris la parole pour critiquer l’ar- 
rangement intervena en ont exagóré les incon- 
vénients. La somme que l ’Angleíerre a été 
condamnóe k payer doit étre considérée comme 
insignifíante en comparaison des avantages ob- 
tenus par le rétablissement de Tentente cor- 
díale entre PAngleterre et les Etats-Unis, et la 
preuve donuée par ces deux grands Etats que 
les différends nationaux peuvent étre aplanis 
sans aucune intervention de la guerre.

M. BENTiNCK reproche encore au gouverne- 
ment de s’étre laissé gnider par le principe de 
la paix k toat prix.

La Chambre vote le crédit demandé.
La séance est levée.

A  la mort de la vicomtesse Beaconsfield, 
femme de M. Disraeli, la grande fortune do 
celle-ci est revenue k la famille de son premier 
raari, M. Wyndham Dewis. Conséquemment, 
M. Disraeli ne peut pas conserver le méme 
train de maison; il luí reste encore sa pensión 
de 50,000 fr. par an comme ex-ministre; et il 
y a quelques années, une vieille excentrique 
da Devonshire lai a légoé sa fortune, s’élevant 
k 500,000 fr.

Mais M. Disraeli doit entretenir le manoir 
de Ilughendeo, ce qui est dispendieux. On dit 
qu’il voudrait bien se retirer de sa position de 
chef de l ’opposition et qn’il ne la conserve qn’k 
cause des sollicitations de ses amis.

—  La demande k fin d’extradition du ban- 
quier Huguet se complique d’incidents nou­
veaux. M. Huguet a fait appel devant la cour 
de l ’Echiquier, et I’ancien directeur de VAve­
nir libéral arrivera peut-étre k s’eo tirer de- 
vaut cette juridiction.

Samedi, M ' Besley, son avocat, a présenté 
sa défense.

Huguet, dit-il, était banquier k París et en 
méme temps propriétaire d’un journal entiére- 
ment dóvouó k la politiquo de Napoléon III. 
Sou ardeur k défciidre la cause impériale lui a 
valu les haines du parti républicaiu. Pendant 
une absence momentanée de París, en mai 
1872, uu mandat a été lancé contre lui, sons 
accusation de banqueroute frauduleuse, parce 
qu’il était venu en Angleterre avec une somme 
de 27,000 franes.

II vient demander aujoord’bui l’infirraation 
du jugeraent de sir Thomas Henry, qui l’a 
maintenu en état de détentiou, ct il appuio sa 
demande sur trois raotifs principaux.

Le premier, c’est qu’on n’a pas prouvé de­
vant le premier juge qu’ il y ait banqueroute 
frauduleuse; le deuxiéme, c’est que, eu rap- 
prochant le traite li’extradition de Pacte de 
1869 sur les débiteurs, le juge de pólice était 
dans la situation oü se trouve le jary, qni 
constate les faits et ne condamné pas k une 
peine; le troisiéme enfin, c’est que le jugement 
rendu récemment contre Hugnet par la cour 
da bañe de ia reine n’est nullement jaridique.

Huguet, selon moi, oceupait une certainu 
situation en France; ses relations avec la fa- 
milie impériale lui ont valu les mauvais vou- 
loirs du gouvernement répoblicain. II avait 
quinze maisons do banque en France, et, 
quand il a quitté París avec 27,000 fr., il lais- 
sait derriére lui dea sommes suffisantes poor 
libérer amplement tous ses créancíers. II n’y 
avait done ni raison, ni méme prétexte pour le 
considérer comme un malhonnéte homme et un 
banqueroutier frauduleux. II est venu k Lon­
dres pour y établir une succursale de sa raai­
son de banque, et pour y fonder un journal 
dans l ’intérét de la cause de Napoléon.

En réalité, il n’existe plus de traite d’ex- 
traeition entre la France et l’Angleterre. la 
chute de Pempire ayant mis k néant le traité 
qui avait été conclu.

■Le président de la cour a renvoyé k hui- 
taine sou arrét, en enjoignant d’ici l i  k M. IIu- 
guet de produire des piéces justificatives de 
son assertion. On sait que devant les tribunaux 
d ’appel anglais ia procédure est généralement 
plus expéditive. II y a done doute dans Pesprit 
des juges.

AFFAIRE TiCHBORNE. — A Paudicnce de luudi. 
on a entendu toute une série de témoins qui 
habitent le quartier de Wapping, oü réside la 
famille Orton. Tous indistinctemenr ont reconnu 
dans le prévenu le fils du boucher George Or­
ton. Les deax témoins les plus importauts ont 
été miss Loder, la fiaucée d’Arthur Orton, qui 
a affirmé soas la foi du serment Pidentité dn 
témoin avec son ancien amant, et un éleveur 
du comté d ’Essex, autrefois boucher k Lon­
dres, qui a dit qu’il avait par hasard rencontré 
le prétendaut k la campague, k un tir aux pi- 
gcons. En le voyant, le gros Arthur a été tel- 
Icment embarrassé qu’il a perdu la carte et 
s’est esquivé.— L ’avocat du prévenu a cherché 
k établir que ces témoins avaient óté circonve- 
nus par la faraille Tichborne, mais il n’y  a poiut 
réussi.

Au dóbat de l ’audicnce, le prévenu a deman­
dé au président de la cour s’il lui serait permis 
de se raontrer pour de l’argent dans divers 
theátres et d’y donner des lectores, afin de re- 
cueillir des fonds pour sa défense. Le magis- 
trat a répondu qu’il n’avait pas d’opinion k 
émettre sur ce point, et que la cour aurait k 
apprécicr les faits, s’il se passait quelque chose 
d’attentatoire k la dignité de la magistraturc.

Ayuntamiento de Madrid
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Le Journal de Borne du 28 mai dément que 
M. Fournier ait dooné 8a démissio» de minis­
tre de France prés le roí d’Italie.

-  La Riforma constate que plusieurs d6pn- 
tés de la gauche ont voté ru faveor du pro- 
jet des corporations rellgfeuse?, pour cetie rai- 
son qu’ il vaut mieox avoir une loi de snppres- 
sion, bien qu’iraparfaite, que de n’en avoir 
aacune.

S u l s s e .
Dans sa séanco du 29 mai, le Grand-Conseil 

du cantón d’Argovie a approuvé par 104 voix 
contre 48 la décision de la conférence diocé- 
saine de l’évéché de B41e concernant la desti- 
tution de Lachat.

Le Grand-Conseil a voté aussi un projet de 
loi portant inlroduction du mariage civil obli- 
gatoire dans le cantón d’Argovie.

B e l f l q o e *

Voici la portée des modifications que le 
projet de loi ministériel sur la réforme 
militaire apporte aux divers Services de 
Tarmée:

Pour Vinfanterie. — Les régiments de Hgne, 
aa lien d’avoir sur le pied de paix trois batail- 
lons actifs avec troupes, un cadre de bataillon 
actif et un cadre de bataillon de réserve sans 
troupes, seront composés de trois bataillons 
actifs et d’un cadre de bataillon non actif. Les 
cadres des bataillons non actifs seront em- 
ployés, en temps de paix, á combler les vides 
que produisent dans les bataillons actifs les 
officiers et les sous-officiers en congé pour un 
long terme, les ofticiers-éléves h l ’école de 
guerre et les sous-ofüciers-éléves á l’école spé- 
ciale de sous-officiers, les officiers et les sous- 
officiers détachés au ministére de la guerre, k 
l ’école militoire, h l’école spéciale de sous-offi­
ciers, á l’école des enfauts de troupe et k la 
brigade topographique do génie.

Le projet de loi snpprime done les 5”  ba- 
taillons des 15 régiments de ligne. Enrevanche, 
ii augmente de trois le nombre des régiments, 
et donne au régiment des carabiniers deux ba- 
tailloQs non actifs au lien d’on.

En conséqueuce, l ’infanterie comprendra:
14 régiments de ligne k 3 bataillons actifs 

et 1 bataillon non actif; 3 régiments de chas- 
seurs k 3 bataillons actifs et 1 bataillon non 
actif; 1 régiment de grenadiers k 3 bataillons 
actifs et 1 bataillon non actif; l  régiment de ca­
rabiniers ádbataillons actifs et 2 bataillons non 
actifs. Total; 19régiments ou 5 8 bataillons ac­
tifs et 20 bataillons non actifs.

Les 12 premiero régiments de ligne forme- 
ront les 1 " , 2* et 3* divisions d’infanterie, com- 
posées cbacone de 2 brigades.

La 4* división se composera d’une brigade 
de ligne, d’one brigade de chasseurs et d ’une 
brigade formée du 3* régiment de chasseurs et 
du régiment de grenadiers.

A chaqué división sera annexé un bataillon 
de carabiniers non embrigadé.

Le nombre des compagnies sera réduit íi qua- 
tre par bataillon. L’effectif moyen des compa- 
gnies sera de 104 hommes aux grenadiers etaux 
carabiniers, et de 89 dans les autres régiments.

Le nombre des officiers par compagnie sera 
porté de trois k quatre, celui des sous-officiers 
de six k huit, celui des oaporaux de huit á dix.

Vingt capitaines et vingt lieutenants seront 
placés k la suite des régiments, pour éviter un 
écart entre les cadres du pied de paix et les ca­
dres du pied de guerre.

Pour la cavalerie.—Créatioü da 8* régiment, 
composé de deux escadrons nouveaux, auxquels 
on adjoindra le 6* escadron des guides et les 
deux escadrons de l’école de cavalerie.

Tous les régiments seront k 5 escadrons,
Quatre régiments formeront la cavalerie di- 

visionnaire, les quatre autres la cavalerie de 
réserve. Les preraiers seront arraés de mous- 
quetons et les demiers de lances.

Pour Vartillerie. —  Le nombre des batteries 
actives sera porté á 34, celui des batteries de 
réserve k 6, les unes et les autres k 6 piéces. 
— Création d’un 4* régiment d ’artillerie de cam- 
pagne.  ̂  ̂ .

Pour le train. — Le tram comprendra trois

, 1
compagnles, qui, jointea k celles du traifi^’ai}* 
ministraiion, formeront Oe ba^illon du irain; 
dont l’effectif total s’élévera ft m  officiers. ^77 
hommes de troupe, 62 chevaax de selle et j^iq 
chevaux de trait. L’état-majoir du bati^f^oa 
comprendra six officiers et huit hommes de 
troupe. - i _

Pour le génie. — Le régiment da génie sera 
composé de trois bataillons de sapeurs-mineurs 
á quatre compagniqs, d’ un dépét et decinq- 
compagnies spéciales, k savoir : deox compa- 
gnies de télégraphistes, la compagnie de che- 
min de fer, la compagnie de pontonniers et la 
compagnie d’ouvriers. —  Création d'un emploi 
de major et de dix-sept emplois de capitaine, 
de lieutenant et de sous-lieutenant. —  Cinq 
gardes du génie de plus.

Pour Vintendance. —  Augmentation du per- 
sonnel, nouvelle répartition des attributions.

Pour le bataillon d'administration. —  Aug­
mentation de l’effectif, et création d’une 4* sec- 
tion appelée á desservir les boucheries mili- 
taires.

Pour le train d'administration. —  Organi- 
sation militaire da transport des vivres.

Pour le Service de santé. —  Nomination de 
14 médecins, 5 vétérinaires et 6 pharmaciens 
pour les corps qui seront créés.

Bilbao, 28 mai. -  De %rtes baiiies sous h s 
ordres de Dorregaray sont en Kavarre. Elio a 
pénétré a f Biscaye, Des précautions de défense 
sont prisps. On s'áttend k une action sériense.

A ^ é r l q n e .
-  On ’4cT\t de New-York au

Le coramandement en Catalogue est 
ainsi réparti pour Tarmée carliste :

Don Alphonse de Bourbon, capitaine géné- 
ral, comraandant en chef l’arméo royale de Ca- 
talogne;

Casteils, vieux général carliste accompa- 
gnant toujours l’ infant;

Don Ruiz, général de brigade, secrétaire de 
don Alphonse, absent actuellement pour cause 
de santé;

Saballs, commandant la province de Gérone;
Ugguet et Miret, colonels, agissant sous la 

direction de Saballs dans la province de Bar- 
celone;

Tristany,commandant la province de Lérida;
Vallés, commandant la province de Tarra- 

gone.
Don Alphonse parcourt habituellement la 

Catalogne avec Saballs á la téte de 4,000 hom­
mes ; mais beaocoup de difficultés empéchent 
souvent ces hommes de demeurer réunis, sans 
compter qu’il devient impossible de trouver 
assez de vivres pour tant de monde dans de si 
petits villages.

Les forces carlistes de Catalogne peuvent 
étre estiraées h environ 8,000 hommes. pres- 
que toas armés de fnsils h tir rapide (Chasse- 
pots. Reraington, Berdan). Les volontaires por- 
tent le béret et la tunique rouges, le pantalón 
bleu avec une bande rouge, par contraste des 
troupes républicaiues, qui portent générale- 
ment la tunique bleue et le pantalón rouge. 
Les hommes ont deox franes par joor pour 
leor uourritore; les officiers de tous grades 
sont payés trois franes.

La cavalerie, forte de 200 chevaax, se com­
pose de deux escadrons iueomplets. L ’artillerie 
ne posséde jusqu’h ce jour que deux piéces de 
montagne, pouvant se porter k dos de mulet.

L ’ infanto suit k chcval l ’armée partout oü 
elle va, vétue d’one tunique bootonnée jos- 
qu’en haut et de larges pantalons k la zouave.

L’armée républicaine qui opére en Catalogue 
est placee sous les ordres du général Velarde, 
capitaine général de la province, socondé par 
le brigadier Cabrinetty : on l’estime k environ 
20,000 hommes, y corapris les gardes civiles. 
Ces troupes sont divisées en un grand nombre 
de colounes mobiles qui poursuivent saos cesse 
les carlistes, car le Service de garnison dans 
toutes les villes est fait par les volontaires de 
la liberté.

Madrid, 27 mai.—  On assure que le gouver- 
nement concédera k la Banque d’Espagne l’é- 
mission de 1,500 railUons de réanx en papier- 
monnaie, avec cours forcé en Espagne.

Perpignan, 28 mai, raatin.— Le général Ve- 
larde a détaché une partie de ses troupes pour 
renforcer le général Nouvillas. II s’est dirigé 
sur Calaf, k la poursuite de Tristany. Les car- 
listes bloquent étroitement Manresa; ils ont 
coupé le canal qui alimentait les fabriques.

ÉTÁTS-'^lS.
Temps:

L^s Ii^iens itodoca^n’ont ^ae trop j|p|tffió, 
les a^p^áiensionfe qhe leur sbulévement |liViit> 
fait naitre. Embusquée derriére ses rochers, 
cette misérable troupe de sauvages lutte avec 
socQés contre la petUe armée qui l’assiége et 
qui fatigue obstinéraent la montagne d’un bom- 
bardement inutile. D’autant plus implacables 
qu’ils se senté'nt voués á une destroction cer- 
taine, le capitaine Jack et ses eompagnons ont 
fait ik leur faqon un pacte avec la mort et ne 
demandent píos qu’á beaucoop tuer avant que 
de mourir. Ainsi acculés aux extrémes résolu- 
tions du désespoir, merveilleusemeut retran- 
chés dans cette étonnante région des liis de 
lave, qai présente une succession indéfinie de 
parapets crénelés, ce sont pent-étre les plus 
dangereux ennemis que puisse rencontrer un 
corps de troupes réguliéres.

Les guerres contre les indigénes ont rare- 
menl été glorieuses pour les Américains. Sne- 
cés stériles, lamentables revers, pertes sérieu- 
ses, dépenses hors de proportion avec le résul- 
tat obtenu, tel a toujours été le hilan de ces 
campagnes du cóté des blancs. Certaines de 
leurs déroutos sont restées célébres. comrae 
celle du général Saint-Clair prés de la riviére 
Sainte-Marie, oü les troupes fédérales ne per- 
dirent pas moins de neuf cents hommes (1790). 
Le général Wayne, qui remplaza le général 
Saint-Clair, mit deux ans á achever cette 
guerre contre les Indiens du Nord-Ouest, qui 
durait déjá depuis sept années. Faut-il encore 
citer l’étonnante guerre contre les Séminoles 
de la Floride, sous l’administration dn prési- 
dent Van Burén, oü le chef indien Osceola s’il- 
lostra par ses nombreux succéa sur les géné- 
raux Scott, Gaines, Taylor; oü la défaite d’un 
millier de Peaux-Rouges coüta deux cents rail- 
lioDS de franes au trésor national.

Dans le cas present, la position stratégiqne 
des Indiens est trop propine k cette guerre 
d'embuscades et de surprises oü se résurae toute 
leur tactique, pour qu’ils n’en sachent pas ti­
ren un parli formidable. L ’événement, d’ail- 
leurs, n’a démontré que trop clairement et les 
ressources de leur mode de guerre et l’impuis- 
sance de l'arméc régoliére.

Pendant trois jours, da 15 au 17 avril, Amé­
ricains et Indiens se sont livrés une série de 
comhats anssi brnyants que pea dangereux. 
Aprés avoir vaiuement essayé d’attirer les Mo- 
docs dans la plaiue oü les attendait la cavale­
rie, le général Gillem so résolut k tenter l’as- 
saut de leurs positions. On ñt done avancer les 
obusiers et l ’on se mit ü bombardea, suivant 
les regles, l’entrée des principales cavernes. 
Tandis qne le roe volaiten éclats. que faisaient 
les Indiens ? Derneuraient-ils exposés au feu de 
Tartillerie? Etaient-ils rentrés dans les couloirs 
souterraias des lits de lave, ou s’étaieut-ils dis- 
persés daos les rochers ? II était impossible de 
le savoir, puisqu’on n’apercevait aucun ennemi.

Do temps en temps, quelques coups de fusil 
bien ajustés éclataient sur différents points de 
la montagne. Les troupes répondaient au ha- 
sard par un magnifique feu de mousqueterie, 
dont les blocs de basalte souffraient cruelle- 
ment, puis l’artiUerie recommenqait ü bombar­
dea de confiance.

Cela dura trois jours, pendant lesquels, au 
moyen d’une succession d’assauts partiels, les 
troupes parvinrent, non sans essuyer quelques 
pertes, k déloger de petites bandes d’ Indiens 
retranchés derriére les rochers. A la fin du 
troisiéme jour on donna l’assaut final, et les 
soldats s’élancérent sur les roes qui dominaient 
l ’entrée des cavernes. Hélas! point de Modocs. 
Les Indiens avaient décampé depuis longtemps 
déjü, laissant derriére eux une demi-douzaine 
de cadavres dea leurs qui furent düment scal- 
pés, puis brúlés par le vainqueur. Les Améri­
cains avaient perdu une qninzaine d’bommes 
dont deux officiers, sans compter les blessés.

Rien de plus malaisé que de savoir oü se 
trouvait l’ennemi. On parcourut les principaux

couloirs souturrains sans rien trouver. Cette 
inutile victoire laissait les choses en Tétat- La 
cavalerie, expédiée ü la poursuite du capitaine 
Jack et de sa bande, fit un Circuit de quatre- 
vingts milles autour des lits de lave sans dé- 
couvrir traces de Modocs.

Les Indiens do Warm Springs, qui sont 
hostiles aux Modocs et que le général Gillem 
avait fait venir pour coopérer avec lui, furent 
4lors envpyés én ^laifeurs ¿o o f explorer la 
moHtagne.‘ Au oout de deux jours, leur chef, 
Donald Mackay, vint annoncer qu’il avait pu 
se glisser sans étre découvertjuaqu’á un rocd ’oü 
il avait aperqu l’ennemi. 11 avait reconnu le 
capitaine Jack et compté quarante guerriers. 
La position qu’ils oceupaient sur un autre point 
des lits de lave, éloiguó de quelques milles seu- 
lement, lui avait para non moins forte que la 
précédeute.

Le 26 avril, le major Thomas fat envoyé en 
reconnaissance avec soixante hommes environ, 
dans la direction du camp des Modocs. L ’ordre 
du général Gillem était de táter Tennemi, mais 
de n’engager aacune action sérieuse. La petite 
troupe, formant une ligne de tirailleurs, s’en- 
fonqa sans encombre jusqn’au pied du versant 
snd des lits de lave. Mais k peine engagée dans 
la montagne, la colonne fut accueillie par une 
fusillade meurtriére qui éclata tout á coup sur 
son front et sur ses flanes. Les Indiens embus- 
qués derriére les sailUes du roe demeuraient 
invisibles et défiaient la riposte. Le feu devint 
si vif que la troupe, dés l ’abord ébranlée par 
la sondaiueté de l ’attaque, finit par lácher pied 
et se débanda. Tandis que les soldats affolés 
se dispersaieut au hasard cherchant un trou de 
rocher oü se rófugier, les officiers, qui s’effor- 
qaient, mais en vain, de ramener leurs hom­
mes, furent presque tous tués ou blessés grié- 
vement.

Quand la nouvelle du desastre parvint au 
camp, on se bata d’expédier du renfort. Mais 
la nuit survint et il falla* abandonuer morts, 
blessés et fuyards k la merci des sauvages. 
Ceux-ci passérent la nuit á exploren les ro­
chers pour achever les blessés et dépouiller les 
morts. Puis ils décampérent avant le jour. Ils 
n’avaient perdu que deux hommes que leur 
tuérent les Indiens des Warm Springs au com- 
raenceraent de l’action. Les Américains avaient 
21 morts, dont 5 officiers, 24 blessés et quel­
ques hommes disparus, lamentable compte sur 
un effectif de 60 hommes.

Faut-il ajouter qu’on u’a pas encore songé k 
poursuivre les Modocs, qni sont probablement 
réfugiés k quelques milles de li, derriére de 
nouveaux remparts de rochers, oü ils atten- 
dront qn’on vienne les chercher. Ils ont ra- 
massé sur le champ de bataille une trentaine 
de carabines Spencer et plusieurs raiUiers de 
cartouches. Ils ne peuvent d’ailleurs manquea 
de provisions, ayant derniérement pillé un con- 
voi destiné aux troupes. On estime que leur 
bande est réduite k une quarantaine de guer- 
riers au plus.

Les Indiens des régions environnantes, Pi- 
Utes, Shastas, Klamaths, Serpents, sont relati- 
vement tranquUles, quoique certaines bandes 
d’entre eux aient quitté leur réserve sous pré- 
texte de chasse et paraissent errer en quéte 
d’aventures. D’autre part, on parle de difficul- 
tós qui seraient survennes entre les colons et 
une puissante tribu de l’Orégon qui compte jus- 
qu’á trois mílle guerriers, celle des Nez-Percés. 
Ces Indiens, qui se livrent aux travaux de l ’a- 
griculture, trouvent fort mauvais que les blancs 
envahissent les ternes dont nn traité formel 
leur garantit la libre et paisible jouissance. 
Mais le flot de l’émigration monto et menace 
de renverser les íréles barriéres d’un traité au- 
quel il ne manque qu’un suffisant appui pour 
étre aussi respecté que respectable. Les jour- 
naux protestent naturellement des intentions 
pacifiques des blancs, qui resteront les plus 
tranquilles du monde si les Indiens veulent 
seulement leur abandonner leurs terrea.

La coraraission chargée par le gouvernement 
d’organiser la aection américaine de l’exposi- 
tion de Vienne vient d’étre révoquée en raasse 
et remplacée par une commission nouvelle. II 
est malheureusement avéré que quelques com- 
missaires odt re^u de l ’argent pour favoriser 
certains exposants. Une dépéche nous informe

UNE DAME FRáN^AISE
désire accompagner une dame ou une famille i  l’é- 
ranger. S’ad. Gr. rué des Ecuries, n* 5,1.21. 1632

DN BON CODRRIER S L “ t“ tm ú'¡aíS:
cellentes recommandations. désire accompagner 
une famille k  l’étranger. S’adresser au concmrge - ----- . . . .  . . ItSMde l’Hótel d’Angleteire.

A l  AHCD pour 90 r. par mois un apparte- Lülllia ment meublé, 6 chambres et cm- 
sine,bain, escaUer de parade avec suisse. Grande 
me des Ecuries, n* 5, log 19. lool

A LODER
unemaison decampagne, tíIIm c  Kablovka (Par-
Kororoir«"chambres Bien meuBlées, grand jardín, 
acune pour Schevaux, bains. S adr. Vassili-Ostrow, 
1̂ » ligne, maison n” 18, log. 5. lo.¿C)

S O U R C E S
D E  I V ilP I lT E .

Iliche groupe séparé, k  des conditiona excessiye- 
ment avantageuses, se vend k  titre héréditaire. 
Puur l’exploitation il faut un capital réuni a des
connaihsances en géologie ei en cbiinie.

Pour les détails s’adresser dans le Wtiment ue 
r « Alexandre-Ñevsky tchasti » au pnstaw du i® 
arrondissement. iJ

E A U X  M i r N E R A L E S

pulsees depuis peu aux sources, ainsi que: articles pharmaceutiques, cosmétiques 
et couleurs — pour St-Pétersbourg et pour Tintérieur' — sont recommandés par 

la M aison  d e  c o m m e r c e  n o u v e lle m e n t  é ta b lie  d e
M T  ^  -M ü

n“ 5 7 ,  p e r s p e c t i v e  L i t é i n a i a ,  p r e s  d e  l a  p e r s p .  N e v s k g ,  wi. A n t o n o w ,  w* 5 7 . 1616

■ V I E I s T l l T E l .
H O T E L  D E  L’ U N I O N

IX . Nussdorferstrasse, n« 24.
prés des chemins de fer Franqois-Joseph et du Nord-Ouest, des bateaux á vapeur 
du Danube, de deux lignes de tramway et des ómnibus, cinq minutes de la ville.

C h a m b r e s  d e  2  f l .  á  6  f l .
avec confort et élégance, bains, télégraphe, magnifique cour, etc. 1633

HARZBURG.
HOTEL ZBM LINDENHOF.

HOTEL ET PENSION
tres agréablement et favorablement situé 
vis-a-vis de la gare du chemin de fer, se 
recommande tout particuliérement par 
son Service attentif et ses prix mo- 
dérés. Tbl8

HOBO-OTKPUTOE

á I nn nD  un logement confortable pour 3,600 A LUlllSn roubks.RucGagarinskaía, m .^ 5 ,
prés du quai.

A VENDBE
deux paires de cheva n , avec hamais anglais, A 
l’école d’équitation, k l’écurie du comte oiavers, 
ainsi qu’un char-A-banes do Berlín, tout neut. 1627

A  V E N D R E 1623
une jolie paire de trotteurs noirs, amenés de Yoro- 
nége, 3 verschoks, 5 ans, etun^étalon gris, 6 ^ r- 
BcEoks et 6 ans, du haras de M. Rachmamnow. Na- 
dejdinskaía, n* 15, log. 1; dem, le cocher Dmitn.

S T E A M E R S
WlLSON LINE

for
H U L L

The K i n a l d o ,  captaiu Jenkina, on orabout 26th may, 
The U r b i n o ,  captain Todd, 

on orabout 30th may.
Specially fitted up for passei^ers.

For further Information apply to Feild & Sander- 
8on, Vassily-Ostrow quay, comer of the 16th 
Une, Balck’s House, n* 59. 1605

MAKTEilJX £T CONTIIMfiS

(uées p rom p tem eiit. Les p r ix  sou t in- 
diqués sur tou tes  le s  p iéces. 2 ,  H a u s v o g t e i p í a t z ,  2 .

BilNS DE TABASP. (SUISSE.)
4,000 pied8 au dessiis de la mer.

C a rb o n a te s  d e  s o n d e  e t  c a r b o n a te s  d e  f e r  d e  p r e m ie r  o r d r e ,

BUNS B E A E  MINÍBALES. CUMlT AlFESTBE.
O u T e r t u r e  d e  l a  s a l s o n t  5  J a ln .

R.M . Adresse : Direction de TEtabiissement des Bains á Tarasp 1242

que rancienne commission refuse de remettre 
les documents officiels aux nouyeaux commis- 
saires, qui se trouvent fort qnibarrasses de 
leurs foDCtions, n’ayaut pas mime la liste des 
exposants américains. C’est comme une réduc- 
tion de l’affaire du Crédit nmbilier, qui se 
trouve ainsi exposée A VieDno,lHitrB d'échan- 
tillon de l’ impadente vénalité de certains poli- 
ticieus d’Amérique.

La Loujsiane ,est toujpars fort agitée. Les 
démiooratefi de certaines paroisses ont refnsé 
l’impdt pour protestar contre l’installatiou du 
gouvemeur Kellog. II y a eu un commence- 
ment d’émeute A la Nouvelle-Orléans. Sur dif­
férents points du territoire les insurgé ont 
échangé des coups de fusil avec les détache- 
ments de pólice envoyés par le goaverneur 
pour asBurer la perception des impóts. Comme 
il ne s’agit pas de taxes nationales et que la 
légalité da gouvernement actuel de la Loui- 
siane est assez douteuse, il est A croire que 
les troupes fédérales B’interviendront qu’A la 
derniére extrémité et seulement si de graves 
conflits devenaient imminents.

Le télégraphe voas a sans donte appris la 
mort de M. Chase, chief justice de la cour su- 
prérae fédérale et ancien ministre des finances 
du président Lincoln. En 1868, M. Chase, qui, 
bien qu’ il füt un abolitionniste de U vieiUe 
école, avait toujours pretenda relever du partí 
démocralique, fut sur le point d’étre choisi 
comme le candidat de ce partí k la présidence. 
Les rancunes des esclavagistes empéchórent le 
choix de la convention de se porter sur lui. II 
n’avait aucun des prójugés de race dont sont 
encore affligés bon nombre d’abolitionuistes 
appartenant au partí républicain. Sa popula- 
rité était telle parmi la population de couleur, 
qu’il eüt peut-étre réossi k faire échec au gé­
néral Grant.

M. James Brooks, qui fut si fort compromis 
dans l’affaire du Crédit mobilier, vient de mou­
rir k Washington. Tous vous rappelez qu’ il 
fot sur le point d’étre expulsé de la Chambre 
des Représentants en compagnie de son cóm­
plice, M. Oakes Ames. Par l’effet d’nne singu- 
liére coincidence, ce dernier était frappé de pa- 
ralysie A Theure méme oü expirait M. Brooks. 
On dit son état désespéré.

Le général Pieltain, le nouveau goaverneur 
de Cuba, est arrivé k la Havane. II a débate 
par la proclamation de rigueiir, pleine de me- 
naces k l’endroit des iosurgés. La moindre vic­
toire aurait plus d’efficacité.

Lo correspondan! du New-Tork Heráld, M. 
O’KelIy, passera décidément devant un conseil 
de guerre. Sur la demaude du commandant de 
la canoQuiére anglaise Tfie Plover, il a été 
transporté k la Havane pour y étre jugé. M. 
Pieltain a promis d’oser de clémence envers 
loi s’il était condamnó. La vérité est que l’ac- 
cusation d’espionnage ne se peut soutenir, et 
que sans la crainte de mécontenter les volon­
taires, toujours hostiles aux Américains, le 
goaverneur aurait déji fait relácher le pri- 
soDuler.

assistait a cette solennité militaire, a cha- 
ieqreusemcnt acclamó Sa Majesté.

BULLKTIN COMMERCIAL.

La Banque de commerce d’Azow-Don nous 
communique le bulletin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 12 (24) mai 1873 :

< Oréales. —  Le calme dans les affaires 
continué. Nous n’avons qne fort peu d’arriva- 
ges de rintérieur et par cunséquent fort peu de 
mouvement, malgré Íes nouvelles eucoura- 
geantes de l ’extérieur. Les prix se maintien- 
nent.

« Frets. —  La demande pour navires et 
steamers est un peu plus animée et les frets, 
vu le pea de tonnage en offre, sont soutenns! 
Navires (de faible tonnage) pr. R. Ü. Cont. 
direct 4 2 / - i  42 /6  pr. T. S. Méditerranée fr. 
3 pr. ch. Steamers pr. R. ü . 4 8 /- k 49.

«  Changes.— La nouvelle de la hausse du 
change A St-Pétersbourg a produit une forte dé- 
préciation dans nos cours sur Londres et Mar- 
seille. Londres 3 m. de 7,37 k 7,38 1 ¡2, Mar- 
seille 8 m. de 3,46 k 8,45.

Voici les prix des principan! articles“d’ex- 
portation :

Prix ea 
rbl. par 
tcbet.de 

Poids. 10 pouds.
Oréales. -  Blé dur V* qualité 50/51V*, 1175, 12 50

dito 10 50, 10 75

MEiiQüE. —  La malle des Antilles a apporté 
k Plymouth le 28 mai les nouvelles suivautes : 

* b e s  avis du Mexique annoncent que le 
président Lerdo de Tejada et son gouverne- 
raent no paraissent pas favorables aux deman­
des adressées par le gouvernement franqais, 
relativement aux dommages causes aux ci- 
toyens franjáis et A leurs propriétés avant l’oc- 
enpatioD du pays par Maximilien.

< Le président Lerdo aurait déclaré que 
lorsque les étrangers sont traités comme les 
indigénes, ils n’ont pas droit de deraander 
d’autres priviléges; qu’ils n’ont pas lien de 
recourir k l ’intervention de la diploraatie, en 
ce qui regarde les affaires intérieures dn 
Mexique, k moins qu’ ils ne puissent prouver 
qu’ils n’out pas pu obtenir justice auprés des 
tribunaux du pays.»

Blé Ghirka Taganrog V* qualité 49 12 50
dito 2* * 481150 ,1175
dito 3* » 46 11 * »  .

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don)Rostow 10 50,11 *

Seigle 6 25, 6 50
Orge 5 20, 5 30
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de lin (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0 /0  non oléa- 
gineux et 16 0 /0  oléaginenx) 13 25 » »

Colza 5 80, 6 50
Par poud.

Suif jaune de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinoplej 5 40 * *

Suif blanc on jaune diverges 
productíons 4 30, 4 40

Lnine donskol lavée 12 50 > >

¡V o t iv e lle s
MOUVEMENT 00 POBT DS CBONSTiDT 

Du 19 mai. 
A R R I V A G E S .

Vapeevi Caplialnja Venant
St-Hélens 
Persévérance

II est entré 30 voiliers.
D É P A R T S .

Vapeois Gapltalnet Allantá

Christop,
Décoster,

Leith.
Havre.

J o ñ a s  A h l s t r i i m e r  Salveson,

D É P É C H E  T É L E G R A P H IQ U E
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, dimanche l” juin.
Le roi Victor-Emmanuel a passé au- 

jourd’hui une revue des troupes et de la 
garde nationale. Une foule iramense, qui

Strelna,
E a s e x ,

Kung Oscar,
Nautilus,
Mimtr,
Curier,
Commercial,
Nord,
Constantin,
Surreg,
Marsdwi,
Fanther,
Dora,

II est sorti 4 voiliers.
arrivRges . . 4731 
départs. . .  84 i

Darlíng, 
Bergwitz, 
Sylvao, 
Behrens, 
Aberg, 
Braun, 
Jancke, 
Morel, 
Marchand, 
Beed, 
Roacb, 
White, 
Murrell.

Shoreham. 
Londres. 
Londres. 
Hull.. 
Lubeck. 
Stettin. 
Stettin. 
Stettin. 
Dunkerque. 
Havre. 
Londres. 
Hull.. 
Anvers 
Stettin.'

Total des depuis l’ ouv. de la 
navigatiou.

S p e e f  ia c le «

Do 21 mai.
TUÉATRE íl e x a n d r a . — BocnHTaHHiiua, 

cueHu u s i AepeBescKoíl xushu, b i  4 ota- 
IlapHBH, ouepcTTa bi> 2 a< b 4 icapT.; MoahuS; 
lateB, KOM. 1 A. — (7 i.)

BATx MINERALES. — Soirées musicales avec 
Claudia, Rizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l'orchestre de M. Wallner á 8 h. 1399

B lüi i i  Lt

AU 1 " MAI 1873

eAnncTBennoe Bt C.-neTepfiyprfi J(eno
B A P H I A B C K O ñ  H S a m H O H  O B Y B T Í

PeBOMcnAyeii Hyatcsie, AaMCKie ii A'hTcrio (on» 4 .ThiB) caiiora, Cothukb n Ty(})Jin eoobS- 
1UHX7. (tiacoHOBi., BB pa3Ho6pasHOMT> KyCopi. — MsobcTHO, HTO iipou3neAeuiH BapiuaBCKHX’L q>a- 
ópHEB, cBoem TntaTejBHOH) ot-iLisoio, npouHOCTbio u AeuieiHíSHoio, opeBoexo iflit H3AT>Jiifl 
iaCpBKL. — lio  HeucKoay upocu., 2-fi aomb otb JlHTeilnoli, a. Jlnnrapia, 80. Ibl7

A C T I F .

Caisse.
En billets de crédit.....................................................................................

Comptes courants:
1* avec le comptoir de la Banque de l’Etat á Moscou.............................
2® avec les autres Banques..........................................................................

Effets escomptés:
а. munis de deux signatures....................... ..................................
б. munis d’une signature...........................................................................

Papiers á in té ré ts .................................................................................................
Avances:

a. sur fonds publics................................................................................ ‘ '
b. Comptes cour. spéciaux contre garantie de fonds publics, actions, etc.
c. sur marchandises.....................................................................................

Compte des succursales á Odessa et á Orenbourg.............................................
Papiers á intéréts appartenant á la B a n q u e ...................................................
Frais de la Banque:

a. Pour construction....................................................................................
h- Mobilier de la Banque ..................................
c. Frais de bureau et d’administration...................................................

Compte de correspondants de la B a n q u e .........................................................
Compte de d iv e r s ..................................  • • ‘ • • . •. ' ’ ’ * *
Intéréts payés sur versements des actions de la 2* émission, 2* série •

P A s s I p.

ADX PRIX DE FABRIQUE LES PLUS MODIQUES, M U S  FIXES.
Aprés la clOture de la saison de la vente en gros, j ’écoule, á partir d’aujourd’ui,

en détail:
J A Q U E T T E S  N O IR E S  en tricot, cachemire, reps, serpentine, etc., á 1 2 /3 ,2 , 

3, 4. 6 thalers.
T A L M A S  E T  D O L M A N S  noirs en tricot, cachemire, reps, serpentine, etc., 

á 2 5/6, 3 1/2, 4 1 /2  jusqu’á 12 th.
J A Q U E T T E S  E T  T A L M A S  en soie noire, á 4 1/2, 5 1 '2 , 6 1 /2 , 7 1/2, 8 

jusqu’á 12 th.
J A Q U E T T E S  E T  T A L M A S  de couleur, á 2 1/2, 3, 4, 5, 6 th. 
W A T E R P R O O F S  véritables, á 3 U /12, 4 1 /2 , 5, 6 jusqu’á 7 3/4 tb. 
J A Q U E T T E S  D E  V E L O U R 8 , á 17 1/2, l8  1/2, 20, 22, 25 jusqu’á 28 th. 
CO STU M ES, depuis 5 1/2, 7 1/2, 8 1 /2  jusqu’á 15 th. h .  V. 1608

L es con m ia iid es  du d e b o r s s o n t  elTec- S.B.PINCUS,BERLIAI

Capital de fomlation..............................................................................  ‘
Deux versements á compte des actions de la seconde émission, se-

conde sé r ie .................................................................... .....  • * ‘
Capital de r é s e r v e ...............................................................................................
Capital d’exercice des succursales d’Odessa et d’O r e n b o u r g ......................
Dépéts :

a. A échéances indéterminées....................................................................
b. A échéances déterm inées.....................................................................
c- Comptes c o u r a n ts ................................................................................

Certificáis de la d o u a n e .....................................................................................
Effets réescomptós................................................................................................
Traites a ccep tées .................................................................................................
Compte de d iv e r s .................................................................................................
Intéréts et bénéfices sur opérations diverses:

k Moscou, k Odessa et Orenbourg. 
648,784 r. 95 c. 97,515 r. 28 c. 

Sous déduction des intéréts 290,798 42 7,515 21

Soldé a repórter • •
Dividende pour 1872

1626

A MOSCOU. A ODESSA «t 
O R E N B O U R G .

r. c. r. c.

296,736 55 129,912 20

695,000 _ 632,000
1,400 — 425,000 —

6,903,230 61 1,815,911 82
206,229 44 —

7,520 — —

3,015,854 240,267 40
280,407 61 153,547 —
115,181 74 15,217 —

1,771,767 97 —
4,554 90 7,090 95

46,158 25 12,093 19
30,729 14 4.393 70
29,803 24 13,289 41
20,677 19 436,972 90

— 264,929 20
33,434 99 —

.... ---—. — -  -
13,458,685 63 4,150,624 77

4,000,000 —
1

.

12,200 -
i

23,730 43 —
— 2,500 ,000 —

131,523 78 179,624 63
4,365,535 72 404,096 15
3,309,600 18 976,903 92

66,050 — —
575,931 69 —

1 53,018 29 —
529,564 72

357,986 53 90,000 07
16,148 03 •—
17,396 26 -

13,458,685 63 4,150,624 77

EN TOUT. 
r. c.

426,648 75

1,327,000 - -  
426,400 —

8,719,142 43 
206,229 44 

7 ,520 —

3,256,121 40 
433,954 61 
130,398 74 

1,771,767 97 
11,645 85

58,251 44 
35,122 84 
43,092 65 

457,650 09 
264,929 20 

33,434 99

17,609,310 40

4,000,000

12,200 —  
23.730 43 

2,500,000 —

311,148 41 
4,769,631 87 
4 ,286,504 10 

66,050 "  
575,931 69 

53,018 29 
529,564 72

447,986 60 
16,148 03 
17,396 26

I
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Traduit

Je tis 
bne pet 
le cheir 
deux lij 
dans u] 
découvi 
le doct( 
au chai 
jours, n

C’éta 
ihique, 
le monc

- H  
dit-il ei 
équipag 
- Q u ’e

— N 
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*u une I
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17,609,310 40 I  OlVo

Iniprimeria thensk *  vusnot (Journal de Sl-Pétersbovrg) MaxiinilianovBky p^^oalok. itiisou Dtiuax, u® 16.
L'éditmr rédactvur respomabU, Ant. E tlou».
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